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DOSSIER PLACEMENTS INNOVANTS // GESTION Lépargne 2.0 avec les FinTech

PATRIMOINE

GESTION//Encore méconnues il y a un an, ces jeunes start-up de la finance développent des modèles alternatifs
de placement optimisé à moindre coût, qui font bouger les lignes de la gèstion de patrimoine traditionnelle.

L'épargne 2.0 avec les FinTech
A défaut d'être nombreuses

(on les compte encore sur
les doigts de la main), les

FinTech qui ont choisi de concen-
trer leur savoir-faire sur l'optimisa-
tion des stratégies d'épargne des
particuliers font déjà beaucoup
dè bruit dans le monde de l'inter-
médiation financière.

Il est vrai que ces jeunes pousses
digitales savent entretenir le buzz
pour faire valoir leur démarche.

• DÉMOCRATISATION
DU CONSEIL
Dans une tribune récemment
adressée au gouverneur de la Ban-
que de France, Olivier Gentier,
directeur d'Advize Group - l'un des
premiers « robe advisors » (robots
conseillers) à s'être imposés en
France -, n'a pas hésité à présenter
son offre comme la solution pour
aider les Français à mieux epar-
gner. « Grâce à notre technologie
labellisée Hy a quelques mois par
le pôle Finance Innovation, nous
sommes en mesure de proposer un
service jusqu'alors réserve aux plus
fortunes ou aux experts, une offre
de conseil indépendante et de suivi
personnalisé de niveau institution-
nel synonyme pour chacun d'une
gèstion adaptée à ses objectifs », affir-
me-t-il à cette occasion.

Quelle réalité se cache derrière
ce discours bien huilé ? « II est trop
tôt pour répondre car la seule ques-
tion à se poser, c'est de savoir si les
performances annoncées seront au
rendez-vous, et les suivis et repor-
ting^ à la hauteur des ambitions affi-
chées », remarque Yves Conan,
directeur général de LinXea, spé-
cialiste de l'assurance-vie en ligne.
Pour l'heure, quelques repères

s'imposent pour mieux cerner ces
nouveaux modes de gèstion.

• UNE DÉMARCHE COMMUNE
Qu'elles s'appellent Advize,
Yomoni, FundShop, Marie Quan-
tier ou encore Finansemble.fr,
les FinTech « patrimoniales »
françaises qui commencent à fleu-
rir explorent le même terreau, celui
des nouvelles technologies, pour
offrir à un large public (de zéro à
plusieurs centaines de milliers
d'euros d'épargne disponible) des
services financiers optimisés à
moindre coût.

« Ces acteurs 100 % en ligne, mus
par une logique de qualité, placent
l'épargnant au coeur de leur métier »,
commente Jonathan Dhiver, fonda-
teur de MeilleurSCPI.com et auteur
d'un guide des placements alter-
natifs. « Nous apportons une
réponse à tous ceux qui, déçus par
leur conseiller bancaire ou autre
intermédiaire, cherchent à mixer
performance et transparence en
gardant la main sur leurs actifs
sans pour autant les surveiller
comme le lait sur le feu », confirme
Mathieu Hamel, fondateur de
Marie Quantier.

• STRATÉGIES
AUTOMATISÉES
Pour ce faire, les FinTech systé-
matisent le conseil en se servant
d'algorithmes complexes, d'où le
qualificatif de « robe advisors »
(conseillers robots). En plein essor
outre-Atlantique, cette automatisa-
tion des stratégies de placement
n'est pas nouvelle. Comme le rap-
pelle Elisabeth Andrey, cofonda-
trice du courtier en ligne Altapro-
fits.com, « Hy a quinze ans, nous

étions déjà une FinTech puisque dès
2000 nous développions l'AssetAllo-
cator, un logiciel de construction de
portefeuille efficient, directement
inspiré de la théorie développée par
Harry Markowitz, couronnée en
1990 d'un prix Nobel, partage avec
William Sharpe et Merlon Miller ».
Mais, à l'époque, ce savoir-faire était
resté confidentiel. Aujourd'hui, la
robotisation des choix d'investisse-
ment constitue le fer de lance com-
mercial des FinTech.

• AGRÉGATION DE COMPTES
ET DÉFISCALISATION
Certaines font le choix de se
concentrer en priorité sur le passif
de l'épargnant. Cest le cas par exem-
ple de LaFinBox, un service d'agré-
gation de comptes courants, livrets
d'épargne, mais aussi assurance-
vie, épargne salariale, etc. lancé fin
décembre par Cross Quantum, une
société issue du partenariat de
Swiss Life et de la start-up Insight
Budget. Conçue pour améliorer le
suivi des actifs financiers et de leurs
performances, « cette première ver-
sion s'adresse tout particulièrement
aux jeunes cadres aisés et multiban-
carisés. Elle va s'enrichir de nou-
veaux services et sera étendue aux
conseillers en gèstion de patrimoine
indépendants », indique Stéphane
Vallois, directeur général de Cross
Quantum. Ce pas, Finansemble.fr
l'a déjà franchi avec son logiciel
Optimisator. Cet outil de « coaching
financier » gratuit, qui, sur la base
des renseignements fournis par
l'internaute, produit une photo des
structures d'épargne et, dans les
minutes qui suivent, une proposi-
tion d'optimisation de celles-ci en
fonction du degré d'aversion au ris-
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que, peut, a la demande de I utilisa-
teur, déboucher sur une mise en
relation avec l'un des conseillers
indépendants partenaires du site
Une autre application du site, bapti-
sée « Defiscahsator », permet par
ailleurs d'anticiper le montant
de son impôt (y compris l'ISF) et
de sélectionner les différents
placements (plans retraite, FCPI,
investissements forestiers, etc )
susceptibles de le réduite

• ALLOCATION D'ACTIFS
Veritable coeur de cible des « robo
advisors », l'optimisation de la gès-
tion d'actifs (via un compte titres ou
une assurance-vie multisupport)
génère différentes approches La
ou un acteur comme FundShop se
concentre sur l'analyse et la restruc-
turation de multisupports existants
(une dizaine de contrats sont
actuellement références par la
societe, qui ambitionne d'en inté-
grer rapidement une cinquan-
taine), d'autres visent d'emblée
plus large « Nos proceso nous per-
mettent d'établir des diagnostics
macroéconomiques et une mèteo des
marches, a partir desquels nous
construisons un portefeuille opti-
mal, déclinable en une infinité de
possibles selon les profils de risque »,
détaille Mathieu Hamel

Jusqu'à present reserve aux
comptes titres, le service de gèstion
automatisée que promeut Marie
Quantier s'étend depuis peu a
I assurance-vie (en partenariat
avec Suravenir et bientôt Gènerali)
sur un mode proche de celui de
Yomoni, une societe de gèstion
100 % digitale, arrivée sur le marche
en septembre dernier Ces deux
acteurs ont pour point commun de
bâtir et d'arbitrer les portefeuilles
a forte dominante d'ETF (fonds
indiciels cotes), dans lesquels
ils placent les actifs qui leur sont
confies afin d'en optimiser le rap-
port performance-coût

Dans la même lignée, le courtier
Assurancevie com offre depuis le
début de l'année, sans frais ni obli-

gation de versement, I acces a
quatre allocations modèles d'ETF
plus ou moins dynamiques
conçues par Lyxor Cet outil daide
a l'investissement, qui, selon ses
promoteurs, se situe a mi-chemin
de la gèstion de mandat et de la Fm-
Tech, « peut etre simplement utilise
dans une demarche instructive »,
remarque Edouard Michot, presi-
dent d'Assurancevie com

En pleine expansion, Advize
Group delegue pour sa part la
construction de ses allocations
types au sélecteur de fonds
Mornmgstar, qui intègre une tres
large palette d'OPCVM « Notre
technologie éprouvée est désormais
disponible en marque blanche pour
aider les distributeurs traditionnels
de l'épargne a accompagner plus
efficacement leurs clients », précise
Olivier Genner

Les « robo advisors » a la fran-
çaise n'ont a priori pas fini de
repousser les frontieres de la gès-
tion patiimomale '
— Laurence Selaln

SUR
LE WEB

• Marché cle l'art
A l'Armory show de
NewYork, la crise est
officiellement absente
Retrouvez la chronique de
Judith Benhamou-Huet sur
lesechos fr/patrimome

A
RETENIR

• Objectif developper
une offre alternative
a celle de la banque
traditionnelle
en élargissant au plus
grand nombre
la gèstion de patrimoine
haut de gamme
• Atouts solutions
d epargne sur mesure,
interactives et optimisées
a moindre coût
• Outils utilisation
de logiciels dédies
(« robo advisors ») pour
identifier le profil de risque
de l'épargnant et lui propo-
ser une allocation type
adaptée, souvent gérée
au travers de fonds
indiciels cotes (ETF)

jcanomorales
Mettre en évidence

jcanomorales
Mettre en évidence
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Quatre exemples de multisupports dotés d'une gèstion FinTech
Nom du contrat
(assureur Sélecteur Supports Frais de gèstion

Distributeur partenaire) defonds d'Investissement annuels
Nombre de profils
de risques Performances 2015

Ma Sentinelle
Vie
(Gènerali)

Tous
contrats
vendus sur le
site sont
concernés par
l'outil

LmXea Aveni
(avec
Suravenir, et
bientôt
LinXea Vie et
Spirit)

Yomoni Vie
(Suravenir)

Fonds en euros
et large gamme'
d'OPCVM

0,85 % max. (frais
du contrat auxquels
s'ajoutent les frais
propres aux fonds
où sont investies les
UC). . iii u

(Prudent, modéré,
équilibre, dynami-
que, audacieux).

Prudent ;
Modéré :
Equilibre :
Dynamique

3,3%
3,09%
6,35%
8,23%

Audacieux: 11,93%

onds en euros et
large gamme
d'OPCVM, actions,
ETF, certificats

Jeux des contrats
(pas de frais *
supplémentaires
pour l'utilisation de
l'Asset Allocator).

locations sur
mesure propres au
profil de risque de
chaque utilisateur
évalué sur une
échelle de 0 à 20.

Autant de perfor-
mances que ^^
d'allocations types

r préconisées \

Jl
0,2%
(+ 0,6 % de frais liés
au contrat).

(Prudent, équilibre,
dynamique,
agressif).

Prudent: V 3,96%
Equilibre : 5,69 %
Dynamique: 8,28%
Agressif: 10,01%

Fonds indiciels H
(ETF et OPCVM)

JL

1,6 % max. (0,7 % I
pour le mandat de
gestion, 0,6 % pour
le contrat et 0,3 %
max. pour les ETF).

10
du (monétaire) au
plus risque :
actions, matières
premières, obliga-
tions risquées, etc.).

m i
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